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Les Moments de la Population 
EN FRANCE ET DANS LES ALPES 

Du Journal de Barcelonnette. 

Le service général de statisti-

que de la France vient de faire 

paraître une nouvelle publica-

tion fort intéressante sur les 

mouvements de la population 

en 1905 et 1906. 
Ce volume contient sur cha-

que département une multitude 

de renseignements qu'il y a tout 

profit à porter à la connaissance 

du public, car c'est seulement 

par là qu'on apprend à connaî-

tre exactement l'état social du 

milieu auquel on appartient. 
Qu'on en. juge plutôt. 

* 

Il y a eu, en 1905, en France, 

302.623 mariages. Il y en a eu, 

dans les Basses-Alpes 782 et 

dans les Hautes-Alpes 710. 

En 1906, on a célébré dans la 

France entière 306.487 maria-

ges. Dans les Basses-Alpes, on 

en a compté 708 et dans les 

Hautes Alpes. 663 
Pris en eux-même, ces chif-

fres ne disent pas grand chose. 

Mais comparés aux chiffres de 

la population, ils aboutissent à 

une curieuse constatation. C'est 

qu'on se marie dans les Bas-

ses-Alpes beaucoup moins que 

dons l'ensemble de la France, 

et qu'on se marie dans les Hau-

tes Alpes, moins encore que , 

dans notre département. 

En effet, la population des 

nouveaux mariés pour 100 ha-

bitants, varie en France de 1,55 

(en 1905) â 1,56 (en 19u6). 
Dons les Basses-Alpes, elle 

oscille entre 1,36 (en 1905) et 

1,25 (en 1906), et dans les Hau-

tes-Alpes, elle passe de 1,30 (en 

1905), à 1,23 (en 1906). 
Il n'y a pas de départements 

qui aient une nuptialité aussi 

faible. Nous tenons, à cetëgard, 

avec les Hautes-Alpes, un re-

cord qui ne saurait malheureu-

sement nous être contesté. 

Le divorce, en revanche, nous 

est à peu près inconnu. 

Sur 10.019 ménages dont les 

liens ont été brisés en 1905, on 

n'en compte pas plus de 13 dans 

les Basses-Alpes, et de 7 dans 

les Hautes-Alpes. De même, en 

1906, sur 10.573 divorces, on 

n'en relève que 9 à l'actif — ou 

pour mieux dire au passif — 

des Basses-Alpes et 16 à celui 

des Hautes-Alpes. 
C'est un avantage, mais c'est 

un avantage qui ne suffit pas à 

compenser les regrets qu'on 

éprouve de rareté de la nos 

mariages. 

* * 

Passons maintenant aux nais-

sances-

En 1905, la pioportion des 

naissances par 100. habitants 

apparaît en France à 2,07. Elle 

est dans les. Basses-Alpes de 

1,93, c'est à dire sensiblement 

au-dessous de la moyenne, et 

dans les Hautes-Alpes, de 2,16, 

c'est à dire un peu au-dessus. 

En 1906, cette proportion est, 

en France de 2,06. Elle est dans 

les Basses Alpes, de 2,03et;dans 

les Hautes Alpes, de2,19. 

Il y a donc amélioration, et 

amélioration d'autant plus no-

table que les mariages ont di-

minué. Mais nous n'en res-

tons pas moins au dessous de 

la moyenne de la France, et 

la moyenne de la France, est 

on le sait, considérablement 

au-dessous de celles de toutes 

les autres nations, 

* * « 

Passons aux décès. 

On en a compté en France en 

1905, 770.171, dont 2526 dans 

les Basses-Alpes, 2131 dans les 

Hautés-Alpes. 

En 1906, on a relevé 780.196 

en France, dont 2554 dans1 les 

Basses-Alpes et 2427 dans les 

Hautes-Alpes. 

Cela représente une propor-

tion d'un peu moins de deux 

décès par 100 habitants pour-

la France entière. Exactement : 

1,97 (en 1905) et 1,99 (en 1906;. 

Or, cette proportion est, pour 

les Basses- Alpes de 2,20 (en 

1905) et de 2,26 (en 1906) et pour 

les Hautes-Alpes, de 1,05 (en 

1905) et de 2,26 (en 1906;. 

Nous dépassons donc ici la 

moyenne, et c'est précisément 

le cas 'où il conviendrait de res-

ter au-dessous. 

Si nous comparons les nais-

sances aux décès, nous abou-

tissons naturellement aux mê-

mes constatations. Les chiffres 

ci-dessous montrent, en effet, 

que la mort nous enlève cha-

que année, plus d'habitants 

que nos ménages ne nous 

donnent de nouveaux citoyens. 

Excédent 

des naissances des décès 

190S 1906 1905 1906 

France 37.120 26.651 » » 

Basses-Alpes » » 313 ?39 

Hautes-Alpes 231 « » 70 

Tout cela ne fait que confir-

mer ce que nous avait dit M. 

Jacques Bertillon dans l'arti-

cle qu'il publait ici même il 

y a quelques semaines et qui 

eut dans tout le département 

un légitime et douloureux re-

tentissement. Mais peut-être 

nous accorder i -t- on que si le 

sujet est pénible, il est du 

moins de ceux qui méritent de 

retenir l'attention. 

Nous n'avons pas assez d'en-

fants et nous avons trop de 

décès. Voilà ce qu'il faut que 

chacun se dise et voilà ce qu'il 

faut essayer de conjurer dans 

la mesure où on le peut, c'est 

à dire à la fois par plus d'hy-

gièneetpar une sollicitude sans 

cesse plus éveillée en faveur 

des, familles nombreuses. 

La GRANDE REVUE du 10 avril de M. Pierre 

BAUDIN , ancLn ministre. 

Le rachat, tel qu'il se présente, est une 

question fort complexe et qui doit soulever 

des discussions laborieuses. A vrai dire, on 

ne peut pas imaginer une question plus mal 

posée. L'exploitation des chemins de fer par 

l'Etat est, dans la plupart des pays civilisés, 

une nécessité qui n'est plus constatée. La 

Prusse et les divers Etats allemands l'ont de-

puis longtemps reconnue L'empire allemand 

fait un effort soutenu afin de réunir tous les 

réseaux dans une seule main. Bismarck y 

voyait l'instrument le plus actif de sa politi-

que. Et il n'y a nul doute que l'empire lui 

doit le plus sûr élément de sa puissance mi-

litaire et économique. La Suisse, quoi qu'en 

disent certains publicistes français, se loue 

d'avoir réalisé le rachat de ses lignes. L'Italie 

n'a pas pu faire autrement que de reprendre 

les siennes et l'Autriche, après |uelque3 ter-

giversations, finira par suivre l'exemple de 

l'Allemagne et de l'Italie, ses alliées. 

Dans ces quatre pays, le problème a été 

envisagé comme une opération purement éco-

nomique. L'intérêt général y a prévalu et au-

cun parti n'a pu se faire le champion d'une 

entreprise qui touchait à tous les besoins et 

à toutes les aspirations de la nation. Il en 

résultait de nombreux avantages et notam-

ment celui ci, qu'on rachetait toutes les lignes 

aussi bien les lignes rénumératrices que les 

lignes déficitaires. Ainsi, l'Etat trouvait une 

compensation à ses sacrifices et pouvait don-

ner à son exploitation une base solide. Autre 

chose est, en effet, d'avoir à organiser un 

réseau forcément en perte ou de conduire un 

réseau en peinessoi. Les affaires industrielles 

ne laissent jamais indifférents les ressorts 

intimes de l'énergie humaine. El il faut au-

tant que possible éviter dans la distribution 

des taches d'attribt er à l'un la partie ingrate, 

à l'autre la partie prospère. 

Il faut rt boiser la France 

La question du reboisement est depuis 

quelques années l'objet d'études et d'efforts 

nombreux et considérables. Tout le monde 

connait, entres autres, ces «Fêtes de l'arbre», 

dont le but principal est de faire, sur ce point, 

l'éducation des enfants, de créer des généra-

rations qui aient, ancrée dans l'esprit, et on 

pourrait dire dans le cœur, la claire et saine 

notion d*s dangers que fait courir à notre 

pays la « mort de la fnrèt », 

C'est pour aider à cette éducation que nous 

entreprenons le court exposé qui va suivre. 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandi s annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

Et ce n'est pas à la jeunesse seule que nous 

nous adressons, mais à quiconque a l'amour 

de la France, a souci de sa prospérité, et ne 

veut pas laisser plus longtemps des égoïstes 

déchiqueter cette « couronne naturelle » de 

notre beau pays : le « bois ». 

C'est de très haut que nous voulons envisa-

ger le problème, comme l'a fait à l'Exposition 

de Bordeaux, dans sa récente commuuication, 

; « le Congrès de la navigation intérieure ». 

La « forêt » a disparu sur de trop larges 

étendues, mais pas complètement. Elle couvre 

encore 9 millions et demi d'hectares. 

Sur ce total, une partie est en bonnes mains, 

dans celles de l'Etat qui, sous ce rapport, est 

un sage administrateur. Mais il ne possède 

guère que le dixième, et les neuf autres, 

même ceux qui appartiennent aux départe-

ments et aux communes, ne sont pas toujours 

administrés avec sagesse et prévoyance. 

En ce qui regarde les biens « particuliers », 

on sait comment ils sont traités. La spécula-

tion ne connait que le bénéfice immédiat : on 

abat, on taille, on rogne sans méthode, sans 

rien ménager pour l'avenir, pour récolter im-

médiatement les gros sous. Tout autour de 

Paris, ce sont ces « lotissements » des forêts 

et des par^s entiers : le légendaire coupe gorge 

de Bondy, par êxen pie, n'est plus qu'un sou-
venir. 

Demandons aux spécialistes, aux documents 

officiels, quelles conséquences commerciales 

ont déroulé de ce fâcheux état de choses. 

Les classifications aouanières mettent en 

tète des bois sur lesquels la douane a des 

droits à percevoir quand ils viennent de l'é-

tranger, les « bois d'oeuvre », 

On devine bien qu'il s'agit là de la matière 

première nécessaire au menuisier, au char-

pentier, à l'ébénisti, au charron, au tonnelier, 

' sans parler d'autres usages, 

Sans doute, le progrès a restreint considé-

rablement l'emploi du bois. Le fer, entr'au-

tres, voire le béton armé, l'ont à peu près 

exclu des « constructions », et l'ont réduit au 

minimum, entr'autres dans la marine et la 
navigation. 

Mais il reste au bois un- tel champ d'em-

ploi que — et c'est là ce que nous voulons 

faire ressortir la France est sur le point 

de ne plus se suffire à elle-même. 

Le chêne, l'arbre 3acré de la Gaule dispa-

raît. Le pin le sapin, jouent encore un rôle 

important dont la construction est surtout 

dans d'autres industries, telles que menuise-

rie, parquets, moulures, sans parler des em-

plois que nous qualifierons de « chimiques » 

(tels ia fabricailon de la pâte de cellulose, du 

papier et de tous les autres besoins des in-

dustriels (étais de mines, poteaux télégraphi-

ques, traverses de chemins de fer par exem-
ple). 

Or, les statistiques administratives nous ré-

vèlent que nous sommes forcés de demander à 

l'étranger autant de bois que nous en pro-
duiso s. 

Et cela se chiffre par des millions ; c'est 

environ 200 millions perdus annuellement 
par nous. 

On va nous dire: si'nous adressons aux 

autr s, c'est quë la qualité qu'ils nous of-

frent est meilleure, ou encore tout simple-

ment parce qu'il nous faut certains bois 

exotiques que nous ne produisons pas. 

Tenons-nous en donc au pin et au sapin. 

Quant à la qualité, il faut croire que la nô-

tre n'est pas i dédaigner, puisque les autres 

nous demandent annuellement pour environ 

80 millions de nos produits. 

Mais dans l'ensemble du commerce des bois 

il est une circonstance de réelle importance, 

c'est celle qui a incité la «navigation» à 

s'occuper de l'affaire. Voici la chose en deux 
mots. 

Les 200 millions de bois du dehors n'ar-

rivent point en France par mer en flottant 

et sans frais ; il y faut d'innombrables navi-

res. Les statistiques prouvent que, sur 1U0 

de ces navires porteurs de bois, il n'y a pas 

10 navires qui soit français. Les 90 autres 

naviguent sous les pavillons anglais, norvé-

gien, hollandais et allemand. C'est, de ce 
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chef, une somme de 80 millions que, chaque 

année, nous payons volontairement aux ar-

mateurs étrangers. 

Nous croyons en avoir assez dit pour mon-

trer qu'à côté des inconvénients tant de fois 

indiqués du déboisement, par rapport au 

«légime d3s eaux ». et par conséquent de 

la culture et même de l'hygiène générale, il 

y a d'autres raisons majeures d'apporter une 

sérieuse attention à ce problème. 

 — : 

ECHOS & NOUVELLES 

L'Origine du mot citoyen. 

Avec la période électorale, le mot citoyen 

va' retentir fréquemment dans nos réunions ou 

s'afficher sur nos murs. C'est donc bien le 

moment d'en rechercher l'origine. 

Le tiire de « citoyen » date des premiers 

jours du mois d'octobre 1774 II prit nais 

sance dans les circonstances suivantes : 

Beaumarchais, ayant eu un procès avec un 

conseiller plaida lui-même sa cause devant 

le Parlement et fit, le premier, appel à l'opi-

nion publique, 

« Je suis un citoyen, dit Baumarchais, 

c'est-à-dire ni un financier, ni un abbé, 

ni un courtisan, ni un favori, ni rien de 

ce qu'on appelle une puissance ; je suis un 

citoyen, c'est à- dire quelque chose de nou 

veau, quelque chose d'inconnu, d'inouï en 

France. Je suis un citoyen, c'est-à dire 

ce que vous devriez être depuis deux cents 

ans et ce que vous serez dans vingt ans peut-

être ». 

La plaidoirie de Beaumarchais eut un 

grand succès ; à daler de ce moment, le ti-

tre de citoyen fut adopté par tous les es-

prits libéraux et l'on sait que la Révolution 

en fît un synonyme de patriote et de démo-

crate. 

* * * 

Les élections municipales. 

Aux. termes de la loi de 1884, les Ccnseils 

municipaux de toutes les communes de Fran 

ce sont renouvelés intégralement le premier 

dimanche de mai tous les quatre ans. 

Le nombre des communes de France est de 

36.222 ; le nombre des conseillers municipaux 

qu'elles auront à élire s'élève en totalité à 

428.768. Il y a 

18.714 communes élisant 10 conseillers 

13.0S4 — — 12 

2.470 — — 16 — 

872 — — 21 - — 

830 — — 23 — 

312 — — 27 — 

24 — — 30 

8 - — 32 — 

7 — — 34 — 

30 — — 36 

1 (Paris) — 80 — 

Les 24 villes de 30 à 40 000 habitants qui 

élisent 30 conseillers sont les suivantes : 

Carcassonne, Angoulème, Rochefort, La 

Rochelle, Périgueux, Cette, Roane, Saint-

Nazaire, Douai, Dunkerque, Valenciennes, 

Perpignan, Pau, Belfort, le Crensot, Asniè-

res, Aubervilliers, Courbevoie, Vincennes, 

Poitiers. 

Les 8 villes de 40.000 à 50.000 habitants 

qui élisent 32 conseillers sont les suivants : 

Saint-Quentin, Troyes, Besançon, Béziers, 

Boulogne (Pas-de Calais), Clermont-Ferrand 

Versailles. 

Enfin les 30 villes de plus de 60.000 âmes 

qui élisent 36 conseillers sont les suivantes : 

Nice, Marseille, Dijon, Brest, Nimes, Tou-

louse, Bordeaux, Montp"lier, Rennes, Tours 

Grenoble, Saint-Etienne, Nantes. Orléans. An-

gers, Reims, Nancy, Lille, Roubaix, Tour 

coing, Calais, Lyon, Le M .ins, Levallois-Per-

ret, Saint-Denis, Le Hnvre, Rouen, Amiens, 

Toulon, Limoges. 

LES SPORTS D'HIVER 

Nous avons déjà eu l'occasion de signaler 

un intére-sant travail de notre confrère, le 

docteur Esmonet (de Châtef-Guyon), sur Les 

Sports d'hiver en Suisse ; La lliviéra en dan-

ger. L'imnortance du problème soulevé a vi-

vement ému l'opinion' médicale et un grand 

nombre de nos journaux prdfessionnels ont 

commenté favorablement cette étud~) qui fît 

d'ailleurs l'objet d'une communication au 

Congrès de physiothérapie (1907J. 

L'influence dérivatrice qu'exerce sur la 

plupart des clients le séjour en Suisse était, 

en effet,- de nature à tous nous toucher, du 

plus simple praticien au plus gros consul-

tant,,. Les Syndicats régionaux français ont 

vite compris l'importance pratique de cette 

enquête qui mettait nettement à jour les prin-

cipales causes du succès de la Suisse en hiver 

et qui, chose plus importante, indiquait en 

même temps que le mal le remède : la néces-

sité, la possibilité d'installer chez nous les 

sports d'hiver chers à la clientèle étrangère. 

En de multiples points, particulièrement 

en Provence et dans les Pyrénées, on a com-

mencé dès cet hiver d'organiser, avec un plein 

sucrés, skis luges, toboggans, pMinnires, etc. 

Ce grand mouvement qui ne tend à rien 

moins qu'à retenir chaque hiver en France 

les 23 ou 30 millions de francs qne nos an-

ciens hôtes vont maintenant dépenser hors 

frontières, est parti de notre milieu médical. 

C'est un médecin qui en est le promoteur. Ce-

travail que nous avons publié est le résumé 

de longues recherches et de coûteuses,et déli-

cates enquêtes. 

Nous sommes persuadé qu'aussi bien dans 

notre milieu médical que dans leS différents 

groupements attachés à préconiser et assurer 

le succès de cette patriotique campagne, jus-

tice est rendue à qui de droit. 

La priorité des travaux de notre confrère le 

Dr Esmonet sur la question, et son intelli-

gente et heureuse initiative nous font insérer 

avec plaisir dans nos colonnes la lettre recti-

ficative qu'il vient d'adresser à l'un de no» 

hommes politiques, le plus justement renom-

mé pour sa science économique, M. le séna-

teur Méline. 

Monsieur le Sénateur, 

Vous avez {Le 'Petit Journal, 5 mars) soutenu 

da l'autûrilê de votre nom respecté l'intallation 

des sport d'hiver en France et la lutte contre 

la Su.sse rivale qui, chaque hiver, s'enrichit 

des 25 ou 30 millions perdus pour nos régions 

provençale^ et basques. 

Taudis qu'on se bornait à gémir sur la ruine 

dn. la Rivieia, j ai poursuivi pendant plusieurs 

aimées une enquête consciencieuse et coûteuse : 

j'oi, -ans économiser ni mon tpmps nimes pei-

nes, m. ntré comment la Suisse avait su, par 

l'installation des spo t- d'hiver, attirer et rete-

nir pendant les mois d'hiver plus de 35. OU) 

étrangers, la clieiitèl- la plus riche du monde. 

Dans ma biochi-re Les sports d'hiver en Suisse. La 

Riviera en dange< publii-e par la Galette Médicale de 

Paris (av il 19 7), j'ai rè-uinè mon enquête, yue 

sur la foi de notre consul à Genève (Moniteur 

Officiel du Commerce, 27 lévrier 1908), vous attri-

buiez pa eil travail à un médecin suisse, c'est, 

M. le Sénateur, contre quoi je puis à bon droit 

m'élever. Je suis sur d'être écouté en m'adres-

sant à votre justice et vot e patriotisme Je de-

mande ma récompense : elletiant tout entière 

en ceci : j'ai le premier indiqué le péril suisse 

et IPS move .s d'y arer, et c'est avec mon nom 

coinm pr. -moteur d" la que-tioa des Sports d'hi-

ver en France. 

Veuillez S(;rèer, Monsieur le Sénateur, l'ex-

pression de mes hommeges profondément res-

pectueux, 
Dr Ch. Esmonet, 

6 mars iço%. 

Nous ne pouvons que nous associer de tout 

cœur à la lettre rectificative de notre confrère 

et ami le D r Esmonet. Nous sommes heureux 

de rendre hommage par la même occasion 

aux efforts du T. C. F. qui se montre résolu à 

poursuivre cette patriotique campagne. 

D r LUCIEN GRAUX. 

Ecole Primaire Supérieure 
DE FILLES 

Nous sommes heureux d'annoncer, 

que sur la demande du Conseil mu-

nicipal de notre ville et par l'entre-

mise de M. le Maire, l 'Etat vient 

d'accorder à l'Ecole Piimaire Supé-

rieure de Sisteron, une superbe collec-

tion de modèles en plâtre pour l 'en-

seignement de dessin aux jeunes 

personnes préparant le brevet supé-

rieur. 

A l'avenir l'Ecole n 'aura plus à 

emprunter les modèles que jusqu'ici 

l'école municipale de dessin voulait 

bien lui prêter. 

Cette collection a été choisie parmi 

les œuvres les plus belles de l'art le 

plus pur. 

Ainsi nous avons remarqué les trois 

vases grecs d'après les terres cuites du 

Musée du Louvre : La Corniche, la 

Frise et le Chapiteau désordre dorique 

du Théâtre de Marcelus à Rome. 

Tous ces fragments sont empruntés 

à des chefs d'oeuvres incontestés. Mais 

où nous avons eu une agréable sur-

prime, c'est lorsque nous avons trouvé 

dans cette collection la Vénus de Milo 

(1 m. 10 de hauteur) l'œuvre la plus 

parfaite de la sculpture antique dont 

l'original, malgré ses mutilations, 

constitue assurément l'œuvre la plus 

estim/e que nous possédions et à la-

quelle notre grand Musée du Louvre 

a réservé une salle spéciale. 

Enregistrons donc le bon accueil 

qu'a trouvé auprès du Ministre de 

l'Instruction Publique et des Beaux-

ArLs la demande i'aite par nos édiles, 

ce qui prouve surabondamment la 

bonne considération qu'ils jouissent 

auprès des pouvoirs publics et qu'ils 

ne sont pas totalement étrangers à 

tout ce qui touche de près le bien-

être des écoles publiques. 

En somme le don qu 'a bien voulu 

nous faire l'Etat est une bonne for-

tune pour notre Ecole primaire Su-

périeure toujours de plus en plus pros-

père et réjouira tous les amis de cette 

école. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SlSTEROiY 
Postes et Télégraphes. — M. 

Reynier, facteur auxiliaire à Château-

Arnoux, est nommé facteur local à 

Sisteron. 

M. Vésian, facteur local à Mison, 

est nommé facteur rural à Sisteron. 

M. Granot, facteur auxiliaire à St-

André est nommé facteur local à Mi-

son. 

Bilan de la semaine . — Bilan 

très maigre pour une semaine précé-

dant de quelques jours la date des 

élections dont on peut cependant con-

sidérer virtuellement la période élec-

torale comme ouverte. 

Malgré que les journaux aient si-

gnalés de droite et de gauche l'appa-

rition de candidats en nombre, pas 

une liste n'a vu le jour et jusqu'ici la 

liste municipale seule tient la tête. 

On sait que le Comité radical-so-

cialiste avait donné mission à M. Gas-

quet, maire, de compléter sa liste qui 

était tant soit peu ébrêchée par suite 

de quelques défections qui se sont 

produites au coûts de la législature 

qui va prendre fin ; les démarches fai-

tes en ce sens ont pleinement réussies 

et il sera présenté aux électeurs une 

liste avec des éléments nouveaux et 

jeunes, fermement résolus d'apporter 

par leurs conseils et un bon juge-

ment une aide appréciable pour la bon-

ne administration de la villd. 

Casino-Théâtre. — La grande 

tournée Cruel Aviour qui voyage sous 

l'habile direction de M. A. Noël don-

nera sûr notre scène une seule re-

présentation de Cruel Amour, pièce 

en 6 actes qui a obtenu un succès co-

lossal la création à Paris. La troupe 

est composée d'artistes qui ont fait 

leurs preuves, et certes le public de 

notre ville amateur de spectacle, ne 

manquera pas d'aller applaudir en 

foule cette belle pièce qui est un de 

nos plus beaux chefs-d'œuvres contem-

porains. Cette soirée aura lieu demain. 

< S* 

Musique. — A l'occasion des 

Fêtes 'de Pâques, la société musica-

le des Touristes des Alpes, donnera 

un concert, demain soir à 2 heu-

res sur le Cours Paul Arène. 

Voici le programme : 

Le Philantrope, P. R. X. 
La Fée des Alpes, ouverture Parés. 

Fiançailles, valse Wesly. 

Hérodiade, grande fantaisie Massenet. 

En Goguette, polka Wesly. 

Vote de nos députés. — Scru-

, tin sur la priorité de l'ordre du jour 

Jaurès, déposé par ce dernier à la sui-

te de son iuterpollation sur la politi-

que générale du gouvernement. Ont 

voté pour MM. Isoard et Joly ; con-

tre de Castellanne et Guyot. Reinach 

absent. 

Scrutin sur l'adoption des crédits 

nécessaires à l'instalation des servi-

ces du ministère du Travail, MM. 

Isoard et Jôly pour; de Castellanne 

et Guyot contre. Reinach absent. 

Scrutin sur l'adoption des crédits 

nécessaires pour le voyage du prési-

dent de la République à Londres, 

tous pour, Reinach absent. 

Service de voitures. — Un 

nouveau service de voitures est or-

ganisé, entre les Omergues et Sis-

teron, depuis le 10 avril.Tons les jours, 

le matin, départ desOmergues à 7 h. 

15, passage à Montfroc, Curel, Saint-

Vincent, Noyers, Sisteron arrivée, 

respectivement à 7 h. 30, 7 h. 55, 

8 h. 30, 9 h. 45 et 11 h. 10. Siste-

ron. Pour le retour de Sisteron, dé-

part à 4 heures et arrivée aux Omer-

gues à 8 h. du soir. 

Il y a aussi un départ nouveau de 

Sisteron après 9 h. 38 du matin, arri-

vée à Saint-Vincent â 11 h 50. 

Ces voitures ainsi réglées porteront 

les journaux à Saint-Vincent, à mi-

di ; et dans toute la vallée, le mê-

me jour au lieu du lendemain. La 

vallée du Jabron aura des voitures 

très confortables, ca qui avait manqué 

jusqu'ici. 

Téléphone. — Nous annonçons 

brièvement que le téléphone fonction-

nera aux bureaux de Sisteron à partir 

du 16 mai 1908. Prochainement nous 

ferons connaître quelles seront les 

villes qui seront en communication 

avec la nôtre. 

Fête des Bons-Enfants. — 

M. Giraud, propriétaire du café, res-

taurant du Cycle, aux Bons-Enfants, 

informe le public que comme les 

années précédentes, une fête cham-

pêtre suivie de bal, aura lieu le lun-

di de Pâques, dans ce coquet hameau. 

Il existera un 'service de voitures à 

partir de midi. 

Les habitations seront pavoisées et 

le meilleur accueil est réservé aux 

étrangers. 

P.-L.-M. — Fêtes de Pâques. — 

A l'occasion des Fêtes de Pâques, les 

coupons de retour des billets d'aller 

et retour délivrés à partir du 9 avril 

1908, seront valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 30 avril. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour délivrés aux familles 

d'au moins 4 personnes. 

# * 

P.-L.-M. — Fêtes de Pâquex à 

Rome. — Billets d'aller et retour, de 

l re et 28 classes, de Marseille pour 

Rome, délivrés du 5 au 16 avril 1908, 

aux prix réduits de : 163 fr. en lr» 

classe ; 109 fr. en 2° classe. 

Ces billets auront une validité de 

30 jours et permettront de s'arrêter 

sur tout le parcours. 

C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 

t
 Place, en face les Galeries Sisteronnai-

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4,90 et au 

dessus). On y trouvera également un 

grar.d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

• •*£'.'> 

Pâtisserie Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

.Monsieur E. Vollaire à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin de détail et sa fabrique de 

fruits confits seront transférés à Pâ-

ques prochain à l 'ancienne auberge 

de la Tête Noire, rue droite, N» 82 

et rue de l'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-

mettra mieux encore que par le pas-

sé de satisfaire toutes les comman-

de" qu'on voudra bien lui confier et qui 

seront toujours exécutées avec les 

produits de l ,r choix et à des prix 

modérés. 
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ETAT-CIVIL 

du 11 au 18 avril 1908 

NAISSANCES 

Lieutier Charlotte-Marie-Félicienne. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Imbert Eglantiue Fernande-Marie, 16 ans. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

Par jugement de défaut du quator-

ze avril rendu d'office, le tribunal a 

déclaré en état de faillite le nommé 

Donnet Paul, négociant en vins à 

Sisteron Monsieur Girard, juge, est 

nommé juge commissaire et Monsieur 

Peignon, commis greffier, syndic 

provisoire. Les créanciers sont con-

voqués à se réunir le vingt huit avril 

à dix heures du matin, pour exami-

ner la situation du failli et donner 

leur avis sur la nomination du syn-

dic définitif. 

Le greffier du. Tribunal, 

GIRAUD. 

Un Remède qui guérit 

C 'est la Poudre Louis Legras, qui a encore 
obtenu la plus haute récompense à l'Exposition 
Universelle de 1900. Ce merveilleux médica-
ment calme instantanément les plus voilents 
accès dVthme ca arrhe, essoufflement, toux 
de bronchites, chroniques et guérit progrésive-
ment. Les rhumes négligés, les suites de pleu-
résie et d'intluenza disparaissent conplètement. 
Une boite est expédiée contre mandat de 2 fr 
10 adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, 

à Paris. 

UN MONSIEUR TîZT^l 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avqir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lé but humanitaire, est la conséquence 

d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditen anée. 

Exposition Internationale 

des applications de l'Electricité à Marseille 
(Avril- Octobre 4908) 

La Compagnie, dans le but de permettre aux voya-

geurs partant des gares de son réseau de se rendre, 

à prix très réduits, à Marseille pour y visiter l'Expo-

sition Internationale des applications de l'électricité, 

met à leur disposition les facilités de circulation indi-

quées ci-après ; 
I — Bihets d'aller et retour individuels valables 10 

|0urs (dimanches et fêtes non compris) avec 33 0/0 de 

réductions. 
II — Billets d'aller et retour de famille ) au moins 

3 personnes) valables 10 jours, dimanches et fêtes 

non compris, 
Les prix de ces billets comportent, sur les prix des 

billets individuels déjà réduits de 33 0/0, les réduc-

tions suivantes .-.pour la 3* personne, 10 0/0 ; pour la 

V 20 0|0 ; pour la 5* et chacune des suivantes, 30 0,0. 

Les billets sont délivrés, du 10 avril au 15 octobre 

1908, sans délai, dans les gares de Paris, Nevers, 

Dijon, Lyon-Perrache, Clermont-Ferrand, S'-Etîenne, 

Nimes, Va.ence, Chambéry, Grenoble,, et, sur de-

mande faite 48 heures à t'avance dans toutes les autres 

gares, 
III — Billets d'aller et retour ordinaires, valables 

30 jours (dimanches et fêtes compris) avec réduction 

de 25 0(0 en 1ère classe et de 20 0|0 en 2me et 3me 

classes. 
Délivrance des billets, du 10 avril au 31 Octobre 

1908, sans délai, dans toutes les gares. 

La validité de tous les billets peut-être prolongée 

deux fois de moitié moyennant paiement, pour cha-

que prolongation, d'un supplément égal à 10 0]0 dn 

prix des billets. 

A VENDRE 
de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
■caves, écuries, grenier a foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosa-
ble. Bonnes' propriétés en grande par-
tie arrosables, complantées en mû-
riers, blâches de chênes et de bois 
taillis ; le tout situé à MISON .au 
hameau des Armands, sur la grande 
route nationale à 300 mètres de la 

gare de Mison. 
S'adresser à M° Béquart, notaire 

à Sisteron, qui donnera tous rensei-

tnements pour traiter et visiter les 
eux. 

BIBLIOGRAPHIE 

La curieuse et originale 'publication LES HOMMES 
DU JOUR a depuis son premier numéro obtenu un 

succès légitime. 
Le maître dessinateur A. DELANNOY a joliment 

crayonné la silhouette de nos contemporains. FLAX 

dont le pseudonyme cache un de nos plus nerveux 

polémistes a tracé leur biographie d'une plume exper-

te et incisive. 
.Les numéros parus: GEORGES CLEMENCEAU, 

GUSTAVE HERVE, JEAN JAURES, E. DRU-, 

MONT, GENERAL PICQUART, A. PALLIERES, 

HENRI ROCHE FORT, JULES GUESDE. PAUL DE-

ROULEDE, EMILE COMBES. 

Devant cet accueil les éditeurs ont décidé de faire 

paraître cette publication toutes les semaines. 
Les numéros d'avril ser tnt consacrés à : Gé oral 

d'AMADE. HENRI BUISSON, SEBASTIEN FAU RE, 

BRIAND, EMILE POUQUET, JEAN GRAVE, etc. 

Chaque numéro tiré sur papier de luxe est vendu 

10 centimes. 
Abonnement : un an, 6 francs ; 6 mois, 3 fr. Etran-

ger : 8 francs. 
Primegratuite aux abonnés ; un portrait sur japon 

choisi parmi ceux parus : Clemenceau, Hervé, Jaurès, 

Drumont. 
Administration : 3. Rue des Grands-Augustins Pa-

ris (6') 

NOTA . — Les abonnements peuvent partir, pendant 

quelques semaines encore, du premier numéro. 

Le Dictionnaire Encyclopédique La Châtre 

bouleverse totalement tout ce qui a été- lait 

usqu'ici dans l'édition de travaux de ce genre. 

Tandis que les ouvrages similaires sont 

vendu-' dans des conditions inabordables, à des 

prix labuleux, le Dictionnaire La Châtre formant 

4 volumes, sur 3 colones, de plu ,; de -1 00 1 * pa-

ges chacun ne coûtera pas, bit édition popu-

laire, 60 francs. 

La série de 50 centimes renferme 5 livraisons : 

4 livraisons du Dictionnaire terminer d'impri-

mer fin 1907 et une livraison de l'Appendice qui 

tiendra cet admirable ouvrage méticuleusement 

à jour.' 

La place nous fait défaut pour citer les in-

nombrables articles : liistoriqios, géographi-

ques, scientifiques, philosophiques, etc., elc, 

tous écrits dans une langue claire, facile à sai-

sir et remarquablement précise. 

Nous devons nous borner à engager vive-

ment nos lecteurs à se procurer la première 

série de cette anthologie, où toutes les con-

naissances humaines sont analysées et déve-

loppées, qui est vendue à moitié prix 23 cen-

times, afin que chacun puisse se rendre compte 

de l'inconte-table valeur de l'ouvrage. 

On trouve le Dictionnaire La Châtre chez 

tous ILS libraires, dans toutes les bibliothèques 

de gare et dan- tous les kiosques. On peut 

également s'abonner pour une série de 17 faci-

cules en faisant parvenir la somme de 5 francs 

à la Librairie du Progrès, 3, rue des Grands-Au-

gustins, Paris. 

La Grande Kevue 
Sommaire du N" du ÎO avril 

Chales Hutnbert, sénateur : Le Cabaret à la Caserne. 

Georges Lecomte, président de la Société des Gens 

de Lettres ; L'espoir (8* partie). 
Robert Dell : Pie X et les Catholiques anglais. 

Gabriel Mourey : Trois poèmes. 

Jules Sageret : Zola fouriériste, j 
G. Bernard Shaw: L'Homme aimé des Femmes et 

4' actes). / 
Maurice Denis : Sur l'Exposition des indépendants. 

Capitaine Caslant ; La navigation aérienne. 

A travers la quinzaine 

'Yves Scantrel ; Sur la Vie Léon Blum : Romans 

d'amour. — Maurice Guillemot : M. Georges Lecomte. 

— Yaun Morvran Goblet : L'Australie, les Jaunes et 

le service militaire obligatoire. — Henri >Labroue*; 

Symptôme de laïcisation aux Etats-Unis. — Camille 

Mauclair ; Les Expositions. — Louis Laloy ; La Mu-

sique.. — Stéfane-Pol : Les Théâtres. — Pierre Bau-

din, ancien ministre .- : La Politique. 

L'Egrugeoir : 

M. Rochette au Palais-Bourbon, — Au Palais. — 

Salomé à Rome. 
Hors texte ; M. Combes, par Félix Vallotton. 

Le No : 1 fr. 50. 

Abonnement : l'n an, Paris 30 fr, ; Province 33 îr. ; 

Etranger. 38 fr, 

37, Rue de Gonstantinople, Paris 

ASTHME ET CATARRHE 
"%Guéris

p
« hsCIOARmESCOPIf4-^ 

33 oui* POUDRE tvr IW -gAJ 
y OPPRESSIONS, TOUX RHLMES. NEVRALGIES ̂ J-ïïl 
'Le FUMIGATEUR PEOTOBAL ISPIC NU 

Mlle plu. efficace d. tous les remède, pour combattra loi 

MêtlmdJem dm» Voies rempit'm.toirmm. 

H EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS t ETRANGERS 

Tontes boDOM Phirmaclw et Frase, .t i l'Klr icper 2 fr. LA B OITI, 
V KNTX EN G ROS : 20, Rua Saint-Lazare. PARIS. 

txiaeR u mamTunE CI-CONTRE SUR CHAQUE CIQÂRETTI 

Bulletin Financier 
Marché plus ferme. La Rente se traite à 

96.40. Les. Fonds russes se révèlent. 

Parmi les banques étrangères, on recherche 

à 326 fr. l'action du Crédit Foncier mexicain, 

qui se capitalise 6.40 0/0 sur le pied du der-

nier dividende distribué. 

Fermeté du Banco del Peru y Londres à 

305. 

Le Rio est en reprise à 1,650 

. Des achats sont à signale- en obligations 

hypothécaires du Chemin de fer de Goyaz, 

en progrès à 440.50. 

On recherche à 463 fr. les obligations 5 0/0 

du chemin de fer de Buenos-Ayres Midland.» 

Ces titres sont remboursables à 55 fr. L'in-

térêt annuel de 35 fr. est payable net d'im-

pôts françiis parla Société marseillaise et la . ■ 

Banque des Pays-Autrichiens. 

Fermeté des Pétrnles Colombia à 445 fr. 

L'action Compagnie minière de la Haute-

Guinée est soutenue à 330 et la part à 144 fr. 

On cote 450 fr. l'action de Prowodnik. Le 

revenu de 32 fr. 50, pour les deux derniers 

exercice, capitalise l'action à plus d*> 7 0/0. 

A partir du 9 avril, les titres de Houillères 

de Makeewka se négocieront au Parquet : 

les actions privilégiées seronlcotécs au comp 

tant et à terme, les actions ordinaires au 

comptant. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Les merveilles de l'Hôtel de La R (minières qu • l'art 

et l'histoire ont concouru à orn<-r ; les envois les plus 

remarqués aux expositions il u mois de mars ; les re-

liures ciselées par Mme J. Kollince ; des costumes 

travestis portés par nos plus notoires écrivains ; quel 

ques silhouettes des plus fidèles habitués du Concours 

hippique ; les candidats h la triple élection de l'Aca-

démie française ; les raisons et les exploits des suffra-

gettes ; l'amusante Revue du mois de Franc-Nohàin -, 

l'analyse des livres et des pièces en ces dernières se-

maines ; un conte charmant de Mlle Valentine F.-y-

deau ; un roman d'aventure et de sentiment ; unejo 

lie nouvelle de Gaston Chérau... telle est en résumé la 

part de l'Art, du Monde des Lettres, l'Actualité, des 

Sports et de l'imagination dans le numéro de Mars de 

la Vie Heureuse. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Pans et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr. 50 ; le numéro, 30 centimes. 

A remettre présentement 
p;t>ur cause de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adresser au 

gérant de l'établissement. Sisteron. 

PRODUIT HYGrIE2UQ'U,E 
indispensable. 

Boisson d'Agrément digestive - | 

EXIGER iu raGQLES 1 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEuTIER 

|""NTR^S ^I»T- DENIS. BOROEfUJ 
'sVrrr <C«»aJ„;. CHATELINEMtB;! 
tocï^SBOURG.COlOCNE-a.ref 

Le Sel 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

[A W El ITOU II 

Grande Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S adresser au bureau du Journal. 

LE NUMERO: 

ijjl CENTIMES. 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

BON POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

d Jardins & Basses^Cours 
Au prix exceptionnel de ifr. (Etranger, r'fr.2 5) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

G<qUESlES SISTERQîSfSRlSES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

«I L- COLOMB SI 
Grand assortiment de lairages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Boonetterie. — Corsets. — Dentelles. 
Articles pour 'l'ronsseaux et achats cie Noces, 

C^onfectionsp tmr llimimes el B<>< fauta 

— AMETJBLBMHN"TS — 

Cefte Maison se recommande par le grand choix de* articles, la fraîchi ur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 
aux Galeries Slsteronnaises. 

LIQUIDE INDIA.NÀ 

Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJJIX^PIKDS 

1PJRILL0NS 

ŒUJSJEJT^ERDBIX 

VEBRUES ELC -

Le liquide Indinna 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE ; Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
0| voua ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

■▼*« aton ÉLECTRO-VMiUEUH. Si vous êtes faillie, je puis vous 

rendre fort. 81 vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

le» expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointure^ 

•t les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans In même iiiai»«*n et je le prouve 

chaque Jour. s. 

L'abat de l'Electre. té iur l'homme affaibli et épuisé 
aa t If même que celui de la pluie aur la terre dessé-
chée m été. Ii peut être débilité par la Varicocèle, 
lu Certes séminales, la Manque d'énergie; il peut 
avoir des idées confoaes, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans les décisions, de sombres pressenti-
ments; 11 peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aueune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. —? 
i/Blectrieite, convenablement appliquée pendant 
quelques heure» seulement, fera évaaeuir tout ces 
symptômes. 

II n'existe pas un remède qui soit aoasl simple, 
ausii facile a employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELECTRO-VICUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle chose ne doit pas être 
remise. 

Cwt un appareil pour hommes et pour femmes. 

Yens pouvez porter mon ELEOTRO-VIGUEUR sans 
ftne toute la nuit et l'électricité Infusée dans votre 
•orps guérira tons vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de reins, Rhamatiimes, Troubles intestinaux, 
Faiblesse d'est*mae dt tentes formée ée souffrances 
«t de faibleeaes. 

La deree de ee traitement Tarie d'une semaine à 
tau tt&eea, et teos les sympChomes précités dispa-' 
rattreat eeev tenjours, grâce à 1 ELBOTRO-VICUEUR, 

•ai truwfwae les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, 1VLROTRO-V1QUEUR, pendant 
pendant votre sommeil» chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi veua-mêaié un nouveau bail de yie, à 
ehaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
TOI lateetins avee dee dragues nauséabondes 4 — 
Assurément! — Alors, essayes néon àXEOTRO-
yraiiBUtt. 

■M TUT, y» ve«a «m 
ferai la démonstration. Si eette Tisite TOUS 

est Impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer a 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

DWamr M.-N. MACLAUQHUN, 
i4, Boulmmrd Monimmrtrt, Paru. 

Priènégm't 

Jfetn. 

et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu cl, 
les Injections. D'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 
Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 

le véritable San tal Bline préparé par M. NARODETZKI , Phs", 

i 16, rue Vivienne, Paris. 
M"': : — p :—;.,

f
—„ mm^nwnmiM«nii^.^« 

VICHY-GENEREUSE 
VÉRITABLE VICHY 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, @ue (§eleuze, près la Place de l'horloge 

S23TO!B©SÎ (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

i§ii. m®te'Éï&&.& s« s^p^a^wn 

nÊ:::;,trt DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat des Soufflets Trébucïef) 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie 1 URIN, Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Ouevrel 

à AIX': chez M. MARTINET, 

Cours M i r beut. 

à MARSEILLE: chez M Emile 

Croze, kiosque 5, en face l 'Alcazar 

Cours Belzunc3. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

pîaotograph.iques 

sont les meilleurs 

Imprimerie Administrative & Commereiale 
Pascal LIEUTIER. successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie — SISTERON Basses- Alpes 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES - ENVELOPPES - MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carnés à Souçljes - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CAHTES DE VISITE 

>rix coTj.i-a.nts. — AfficJb.es <3.e tous formats 

-Ji 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Ceftï^fS Écoliers - Crayons - Gorrjrnes - Erçcrç à copier 

Le Gèrent 
Vu pour la légalisation dm la signature oi-eoatr* La Maira, 

© VILLE DE SISTERON


